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d'etre rapportes indiquent suffisamment par eux-memes les opörations qui ont
reussi et celles qui ont ete plus ou moins manquees, il n'est pas necessaire de faire

remarquer de nouveau ce qu'il y a de bon et de mauvais dans la tactique suivie.

(Schxo. Militär-Zeitung.)

ETUDES SUR LES ARMEES ETRANGERES.

(Suite1.)
royaume de bavIere.

L'armee bavaroise forme le 7me corps de l'armee federale allemande. D'apres
les modifications apportees en janvier 1855, eile doit compter environ 90,000 hommes,

outre les landwehrs.

L'armee active est recrutee par la conscription, qui fournit environ 13,500 hommes

de 22 ans, par annee. Le remplacement est facultatif. La duree du service est

de six ans. Elle compte 92,000 hommes environ, repartis comme suit :

L'infanterie forme 4 divisions, dont les quartiers-genöraux sont Munich, Augsburg,

Nuremberg, Würzburg. Elle comprend : 1° 16 regiments de ligne, ä 3,660
hommes chacun (le regiment ä 3 bataillons; le bataillon ä 5 compagnies). 2° 6
bataillons de chasseurs ä 1,019 hommes chacun. 3° 2 compagnies sanitaires ä 293
hommes chacune. — Total: 58,560 hommes.

La cavalerie comprend 8 regiments, dont 2 de cuirassiers et 6 de chevaux-lö-

gers (le regiment ä 7 escadrons). — Total: 11,584 hommes.

L'artillerie se divise endeux regiments d'artillerie ä pied, chacun de 15 batteries

(ä 3,244 hommes par regiment), et un regiment d'artillerie ä cheval de 4 batteries

(1,448 hommes); plus deux escadrons attaches ä l'artillerie ä pied; le train des

öquipages (5,446 hommes); deux compagnies d'ouvriers (ä 252 hommes). —Total

: 13,546 hommes.

Le genie comprend 1 regiment ä 1439 hommes, repartis en 8 compagnies; plus
2 compagnies de forteresse comprenant 1155 hommes. — Total: 2,694 hommes.

L'uniforme d'ordonnance pour la troupe et les officiers d'armes non montees est

la tunique et le casque leger.

II y a, comme etat-major: un inspecteur-general de l'armee (prince Charles de

Baviere, feld-marechal); trois generaux, dont deux de cavalerie et un d'infanterie;
huit lieutenants-generaux, dont quatre commandants des quatre divisions d'infanterie,

un commandant de l'artillerie, un commandant du genie, deux aides-de-

camp du roi. Un genöral-major, quartier-maitre general. Le ministöre de la guerre
est divise en six sections.

La reserve, organisee sur le modele de l'ölite, devrait compter 96,000 hommes

environ, plus des landwehrs locales. Mais ces corps n'existent guöre que sur le

papier, sauf dans quelques villes. L'ölite ne peut meine ötre tenue au complet

qu'avec peine, Fömigration, et meme la desertion, lui enlevant un grand nombre

de ses hommes. L'annee derniere, par exemple, le Palatinat, qui devait livrer

1 Voir nos deux precedents numeros.
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2,211 hommes, d'aprös Föchelle des naissances de 1832 et 1833, ne put en donner

que 1218, y compris les invalides. Le nombre des döserteurs est, en moyenne,
de 700 ä 800 par annee. Le total des bouches ä ieu est de 1628. Depuis 1854 on

a introduit la carabine Thouvenin dans l'armement des chasseurs.

La Schiceizerischc Militär-Zeitung vient de publier, dans ses nM 98 et 99, des ap-
preciations comparatives des obusiers longs et des courts qui renferment d'interes-
sants renseignements. L'auteur de ces articles (qui signe H. H.) fait ressortir les avantages

de l'amelioration realisee en 1853, en" suite de laquelle on a introduit les deux
obusiers et surtout les longs de 12 dans les batteries de 6 liv.; mais, en Opposition k

une opinion precedemment emise, il demande, afin de conserver la possibilite du

tir courbe, qu'on maintienne une charge faible, qui serait la Charge moyenne actuelle,
et qu'on n'ensabote pas la gargousse.

MM. Bontems, ä Orbe (Vaud), et Frey, ä Brugg (Argovie), anciens colonels federaux, ont
demandö k rentrer en activite, vu les circonstances actuelles de la Suisse. Ces demar-
ches honorahles ont <H6 bien accueillies par l'autorite federale et par l'opinion publique.

Monsieur le redacteur,

Comme j'ai servi 14 ans dans l'armöe prussienne, je me crois ä meme de relever
quelques erreurs qui se trouvent dans votre article sur la dite armee, article qui
sauf ces erreurs est par parenthese fort bien fait.

Passons ä mes observations :

1° Pages 231, lignes 33. Vous dites que la landwehr est essentiellement destinöe
äla defense du pays; cela n'est juste que pour la landwehr de seconde levee, celle du
premier ban marche avec la ligne, il en a ete ainsi en 1814, 1815 et 1848, la landwehr
entrait pour une forte proportion dans l'armöe qui entra dans le grand-duche de
Bade.

2° Page 232, lignes 13 et 14. J'ai servi 6 ans dans la ligne et 8 ans dans la garde,
et n'ai jamais su decouvrir de quels Privileges jouissaient les officiers de ce dernier
corps, si ce n'est de payer leur uniforme une vingtaiue de francs plus eher que leurs
camarades de la ligne. Les soldats re<;oivent une solde quelque peu plus forte, mais
cela est amplement compense par les depenses de proprete, plus grandes dans la
garde que dans la ligne. La double paye que reeoivent les officiers des gardes dn
corps, ainsi que du l,r regiment des gardes, a cesse depuis 1848.

3° Page 233, ligne 4. II Berait plus juste de dire, que le bataillon de landwehr
entre en campagne avec le meme effectif que le bataillon de ligne, car le vöritable
effectif d'un bataillon de landwehr, comprenant tous les hommes de son arrondissement

de 25 ä 32 ans, est ordinairement de 3000 hommes, sinon plus fort.
4° Meme page, ligne 6 et 7, voyez ce que j'ai dit N° 1.
5° Meme page, lignes 17,18,19. On rassemble chaque annee, au printemps. chaque

bataillon de landwehr avec un effectif de 600 hommes, pour l'exercer pendant 15
jours. De 2 en 2 ans on le fait manoeuvrer avec le regiment de ligne correspondant.

6° Möme page, lignes 35, 36, 37. Les 17 regiments de reserve, entrent en ligne
comme les autres, c'est donc 26,152 hommes qu'il faut reporter au total de la
ligne 31, ce qui fait 252,604 hommes. Par contre, pour le total de la ligne 40, il ne
reste que 38,572 hommes. Les garnisons sont fournies par la landwehr de seconde
levee.

7° Page 235, ligne 40, artillerie. Vous avez traduit Stabs offizier par officier d'etat-
major, c'est officier superieur qu'il faut mettre, officier d'etat-major se rend en alle-
mand par Generalstabs-Offizier. La meme erreur est repetee page 236, ligne 8; 234,
ligne 15, et 233, ligne 12.

8» Page 237, ligne 14. Le total de l'armee mobile est, en suite de mon Observation
N°.6, de 323,178 hommes, mais il ne faut pas oublier que chaque regiment de ligne a
en conge une reserve k peu pres egale ä son effectif: de meme la landwehr etant
trois fois plus forte en hommes que son effectif sous les armes, on peut dire sans
exageration que l'armee pourrait etre portee au besoin ä 600,000 hommes sans pour
cela dögarnir le moins du monde le pays, oü il resterait un chiffre ä peu pres ögal
d'hommes ayant tous servi comme les premiers.
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